
 1 

           Issy-les Moulineaux, le 15 mai 2012 
Chers amis, 
 
        Notre rendez-vous annuel avec les règles administratives de la vie associative est surtout pour 
nous l’occasion de vous retrouver pour faire le point sur notre action, les réalisations de l’association 
mais aussi pour nous projeter dans l’avenir avec de nouveaux objectifs. De façon plus essentielle 
c’est aussi l’occasion de réfléchir avec vous sur ce qui, quand on s’arrête un instant, apparaît comme 
un scandale de l’humanité : les « enfants des rues » et cette zone de non-droit qu’ils représentent. 
En France, chaque année on consacre une journée aux droits de l’enfant et on se félicite des progrès 
réalisés dans le combat contre les coups et les fessées envers les enfants et c’est juste. Mais l’opinion 
publique ne se montre pas particulièrement mobilisée, voire scandalisée, par les millions d’enfants 
qui sur cette terre vivent de et dans la rue. Pourtant c’est un vrai déni d’humanité que de laisser 
subsister le travail des petits enfants, le tourisme  sexuel et la prostitution enfantine, que de laisser 
des enfants coucher sur des cartons dans la rue ou dans les égouts… La fréquentation d’autres 
associations au sein de la fédération ESPPER nous ouvre les yeux sur toutes les formes que peut 
prendre cette aberration sous des cieux très différents. Notre association, bien petite, face à ce 
scandale prend une valeur symbolique : refuser la fatalité sur ce petit coin de la planète, le Togo, 
sachant que d’autres mènent le même combat. 
 
                     En premier lieu portons un regard sur les deux associations que nous soutenons au Togo 
en observant le fonctionnement quotidien des foyers : 
 

 Commençons par le CAJED qui avait connu quelques  « turbulences » l’an passé du fait du 
départ précipité et trouble de son directeur.  Cet épisode est maintenant derrière nous. Nous 
avons refusé les réflexions qui pouvaient se référer à une 
vision simpliste et malheureusement fréquente sur l’Afrique ; 
la vie associative en France connaît elle aussi ce genre de 
déviances. Un nouveau directeur a maintenant été recruté, 
Gérard YOVO, une quarantaine d’années  lui-même ancien du 
foyer puis encadrant. Il avait été licencié avant notre arrivée 
lorsque les fonds faisaient défaut pour prendre en charge son 
salaire. Il a repris la main avec le trésorier. Des mesures 
rigoureuses de gestion ont été définies et surtout un 
programme pour le départ en apprentissage en fin de parcours scolaire a été établi. Il 
souhaiterait étendre l’activité par des actions plus ouvertes vers d’autres enfants dans la rue. 
Il nous faudra évaluer ce type d’action en fonction de notre budget. Dans le domaine des 
investissements figure l’achat de lits pour sortir d’un « confort » plus que rudimentaire. Une 
autre question se pose : le déménagement du foyer. Situé près de la lagune il est envahi par 
l’eau à chaque grosse pluie.  De ce fait, dans l’immédiat, le projet de rénovation d’une 
douche et de WC est repoussé. Enfin il y a l’achat d’un frigo pour faciliter la conservation des 
aliments achetés par économie en plus grande quantité. 

 

 Le foyer de l’APPEL. Le plus important dans l’immédiat : le point sur le projet de « centre 
culturel » dont nous avions parlé l’an passé. L’ancienne bibliothèque a été restaurée, le toit 

réparé, l’ensemble repeint et des chaises et des tables installées. 
Les premiers livres envoyés sont arrivés. Il doit, bien sûr, 
accueillir les enfants du foyer mais aussi ceux du quartier pour 
venir y faire leurs devoirs et lire ou consulter des documents. Au 
cours du voyage à Lomé de cette année nous avons pu constater 
au collège que fréquentent les jeunes du foyer combien le 
manque d’ouvrages se faisait sentir. De plus quand on constate 
que les classes ont autour de 100 élèves le soutien scolaire tous 
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les soirs et le samedi n’est pas un luxe. Une dizaine d’étudiants se relaient pour assurer cette 
mission qui serait donc étendue aux enfants du quartier. Toutes ces étapes que nous avons 
franchies avec ce foyer ont redonné beaucoup d’allant à l’équipe qui l’anime. Avec des 
moyens supplémentaires nous pourrions encore augmenter les effectifs, la capacité d’accueil 
des bâtiments le permettrait. Depuis bientôt un an nous menons 
une action autour du dessin et de la peinture en partenariat avec 

une association, Constellation, qui 
accomplit cette tâche dans plus de 20 
pays. Ces enfants n’avaient jamais eu de 
peinture ou de feutres entre les mains ; 
c’est une découverte. Un petit film 
pourra être regardé sur notre site et 
nous développerons ce thème ci-
dessous. En effet, au-delà de l’expression, c’est dans bien des cas 
pour ces enfants un moyen de revenir de façon positive sur leur 

passé, exclusion, décès… une autre façon d’en parler. Un échange fructueux avec le CAJED 
devrait permettre de mettre en place des actions similaires. 

 
                   Réseaux, partenariats et contacts… Nous ne souhaitons pas mener notre action seuls 
dans notre pré carré mais au contraire nous ouvrir au maximum. Comme nous l’avons écrit en 
commençant, la cause des « enfants des rues » est trop  grande pour ne pas nous appuyer sur 
d’autres et échanger. Les voyages à Lomé sont aussi une occasion de répondre à cette exigence. 
Nous avons comme un devoir de nous développer. Voici quelques uns de ces contacts que nous 
citons au détour de nos interventions : 
 

 ESPPER (Ensemble pour Soutenir les Projets et Programmes en faveur des Enfants de la 
Rue), une fédération d’une trentaine d’associations réparties sur l’ensemble de la planète. 
Un lieu d’échanges d’expériences, de réflexion : ainsi sur la place de la culture ou sur 
l’apprentissage dans le processus de réinsertion de ces jeunes un lieu 
d’aide financière ou matérielle (moustiquaires…). Leur forum de 
novembre est toujours d’une grande richesse. On y rencontre des gens 
motivés. 

 Constellation, association rencontrée grâce à la précédente. Son but ? 
Faire émerger une expression graphique chez ces jeunes. Pourquoi 
n’auraient-ils pas le droit comme nos enfants d’accéder à la culture ? Un 
moyen aussi, dans bien des cas, de se réconcilier avec leur passé. 

 Marem, une association rencontrée cette année et composée de jeunes Togolais  qui 
mènent une action proche de la nôtre à quelques 
kilomètres du centre de Lomé. Ils visent une réinsertion 
familiale aussitôt que c’est possible en soutenant les 
parents et les jeunes ; ils accueillent aussi des internes 
quand ce n’est pas possible ; Leur existence encore courte 
(6 ans) va surtout à l’encontre de ces réflexions sur les 
Africains qui ne se prennent pas en charge ; souvent un alibi 
pour les refouler. Ils sont jeunes, actifs, paient de leur 

personne, ont des idées… Ils travaillent déjà avec le foyer de l’APPEL 

 Le collège des enfants de l’APPEL ; une visite impromptue nous a 
permis  de rencontrer la directrice et le bibliothécaire et de 
constater la pénurie des moyens ; enfants qui n’ont pas de quoi se 
payer un repas de midi à la « cantine » et encore moins les livres de 
classe. La bibliothèque tenue par un retraité souffre du manque de 
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livres en particulier… scolaires. Si nous le pouvons nous penserons à eux dans nos envois. 

 L’ambassade de France, service du développement culturel : un rendez-vous nous a permis 
de constater l’absence de moyens très développés. Une bibliothèque sur Lomé s’adresse 
surtout à ceux qui ont des moyens. C’est d’ailleurs plus difficile d’obtenir un rendez-vous 
pour une association Togolaise. 

 Les Amis du Tiers Monde, une association très sympathique et très active d’Oyonnax dans 
l’Ain qui soutient 4 ou 5 associations d’enfants des rues par l’organisation de journées de 
partage et qui nous aide chaque année avec une grande fidélité. L’an passé nous avons 
participé à un week-end par la présentation de nos documents. Nous leurs sommes très 
reconnaissants. 

 Santé et Progrès, là encore une aide importante en particulier dans nos investissements 
pour la bibliothèque. 

 La Fondation Total sur deux ans nous a accordé un soutien substantiel dans la rénovation de 
notre centre culturel. 

 Amour sans Frontières, qui nous permet de faire parvenir des colis de matériel dans de très 
bonnes conditions financières et matérielles. Nous les en remercions. 
 

Et vous ? D’abord il nous faut dire notre reconnaissance à tous ceux qui nous 
permettent de faire vivre ce beau projet. En effet le chemin accompli depuis maintenant six ans est 
considérable : augmentation importante du nombre d’enfants, installation d’apprentis, projets 
culturels, réhabilitation des locaux… Tout cela c’est en très grande partie grâce à vous. 

Vous pouvez encore nous aider en trouvant de nouveaux donateurs ou institutions – 
établissements scolaires, entreprises – qui pourraient entrer dans une démarche de soutien. Nous 
pourrions de notre côté venir présenter nos documents, notre action. 

Nous cherchons aussi des livres de jeunes et d’adolescents mais aussi des classiques. Les 
livres de classe bien choisis nous intéressent aussi : textes français, sciences naturelles, anglais, 
mathématiques. Par–dessus tout, nous recherchons les encyclopédies pour la  jeunesse, les ouvrages 
de curiosité technique, scientifique ou sur la nature… 

 A noter que, suite à une réflexion sur le rôle des adhérents d'une association, l’assemblée 
générale a décidé cette année de rétablir une cotisation explicite de 30 euros (la cotisation et les 
dons sont de même nature fiscalement et sont cumulables). 
               Et nous ? Nous sommes une quinzaine à animer ce réseau mais nous pourrions être 
davantage. Vous avez dû vous en rendre compte, nous sommes très attachés à ce projet que nous 
souhaitons le plus durable possible. C’est devenu pour nous un véritable enjeu de notre attachement 
et de notre foi dans l’humanité : éviter que des enfants connaissent l’exclusion, l’esclavage, 
l’abandon. 
 
              Le rapport financier : En prenant connaissance des informations qui suivent  vous pourrez 
constater que nous nous efforçons de limiter au maximum nos dépenses de fonctionnement ; elles 
sont de l’ordre de 3 ou 4% ; c’est  le gros avantage d’internet et de l’informatique que de pouvoir 
réaliser beaucoup de choses par nous-mêmes ; plaquettes, montages, films, envoi de documents… 
C’est aussi caractéristique d’une petite association que de ne pas être obligé de faire vivre un 
appareil trop lourd. Pour autant, loin de nous l’idée de nous contenter d’un existant sans chercher à 
prendre de nouvelles initiatives. 
 
En quelques lignes voici le rapport financier qui a été approuvé lors de l’assemblée générale : 

 Année 2011, les dépenses ont dépassé les recettes de 2700 euros du fait des investissements (en 
complément des subventions annoncées). Cependant l’encaisse couvre toujours plus d’une 
année de fonctionnement pour pouvoir faire face à des difficultés imprévues qui ne doivent pas 
se répercuter sur la vie des enfants. Nous avons noté une croissance des dons de particuliers de 
9%. 
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 Année 2012, les recettes pourraient être en retrait de 4500 euros par rapport à 2011 du fait de 
l’absence de subventions pour les investissements. Les dépenses courantes ont été basées sur 
une hypothèse prudente de + 10% pour anticiper une éventuelle inflation. Nous avons prévu une 
nouvelle ligne de dépenses pour couvrir les frais d’envoi de matériel, de livres… Nous avons 
trouvé auprès d’une autre association le moyen de convoyer des palettes de matériel à moindre 
frais. 

 
 
Vous pouvez prendre connaissance du rapport financier dans son intégralité sur notre site 

http://www.csel.fr. De même vous pouvez y voir l’ensemble des documents - films et diaporamas - 
qui ont été projetés ce soir-là. Ils rendent bien compte des réalisations et de la vie des foyers (voir 
aussi les liens ci-dessous). 
               
 
              
 
 
 

 
 

 
Conclusions en forme de projets : Nous ne sommes pas seuls. Déjà nous avons des relations 

étroites avec nos partenaires Togolais, les principaux acteurs de ce magnifique projet, les présidents 
et directeurs des associations locales : Tobias BRUCE et Wanke ADEDJE pour l’APPEL et Moïse 
FIADJOE, Gérard YOVO et Gabriel NYASSOGBO pour le CAJED ; avec eux nous souhaitons mettre en 
œuvre de nouvelles pratiques auprès des jeunes et leur donner des moyens pour atteindre de 
nouveaux objectifs. 
Nous souhaitons étendre nos partenariats et notre solidarité avec d’autres acteurs, ceux cités plus 
haut et si possible de nouveaux. 
Nous voulons étendre notre réseau de donateurs individuels et institutionnels pour donner corps à 
de nouveaux projets. Sur ce dernier point nous avons besoin de votre aide. 
               Enfin, nous vous redisons un grand merci pour votre soutien et pour la confiance que vous 
nous accordez. N’hésitez pas à nous contacter. 
                 

Avec mes meilleurs sentiments, 
 
 

                               Le Président, Pierre PUIJALON 
     

Comité de Soutien aux Enfants de Lomé 
11 boulevard Voltaire - 92130 Issy-les Moulineaux 
Tél : 01 40 93 58 55 
Contact : pierre.puijalon@wanadoo.fr 
Site : http://www.csel.fr 
Don en ligne : http://csel.aiderenligne.fr/Aide-aux-enfants-des-rues.html 
 
Un reçu fiscal vous sera adressé début 2013 pour les cotisations ou les dons reçus  
en 2012 
 

Les documents présentés lors de l’Assemblée Générale : 
APPEL Centre culturel (vidéo) 
Les enfants et la peinture  (vidéo) 
APPEL Soutien scolaire (vidéo) 
CAJED Le renouveau (vidéo) 
La vie au foyer APPEL (vidéo) 
Diaporama 2012 (diapositives) 
Bilan financier 2012 (diapositives) 
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